
LE MONDE ILLUSTRÉ
MONTRÉAL, 7 AVRIL 1888

SOMMAIRE
TEXTE: En tre- Nous, par Léon Ledie.-N icolas des Bergères,par Be j jan i l Sut. % os gravures.- Les voya ies t e M .Alpîhonse Il'uîa-d.--('hri nique de Québec, par IhiléasHuot.-I>Oébie -Pnis-on d*avi, parlené Gigo-Dulaîtet.-A la chambre.--Usages et coutulues.--Récréatioîîs de 1-famille.- Feu i leton :lPauline.

GRAVURES: Portrait du prince de Galles.-Bons camarades.
-Les Indiens de l'isthme de Panama.- Gravure du Feuil-

Mmiies Mensuelles du "Mlonde Illustré"I

i re Prime
2me"
3me
4me

6me
7me"
8me
86 Primes, 4 $

,94 Primes

$50
25

.2
86

$200
Le tirage se fait chaque mois, dans une sallepublique,

par trois personnes choisies par l'assemblée. Aucune
prime ne sera pay6<e après les 30 jOurs qui suivront le
tirage de chaque mois.

NOS PRIMES

QUARANTE-HUITIÈME TIAtIE

Le quai-aide-huitièmne tit-ageý des p ies iien-
suelles du MONDE It-LUSTF I itumét-sd-uî
aur-a lieu SAMEDI, le AVRIL, à lotiit luiie
du soit-, dans la malle del'NO ST-JOSEPfl,
coindes rues Ste Cather-ine et Ste-Eli,%a be-t 1i,

Le publie est instammenît inîvité ày as.sistet-.
Entt-ée libr-e.

LUS CONCOURS DU MONDE ILL USTRÉ

Prix de M. O. M. Anoat, avocatt, eecouî-s du d
mois d'aviil. Sujet: t

Le chevalier d'Ibjerville.f
Les manusciits seront reçus jumu'au 5 avr-il.

Pr-ix de l'hon. 1H. MERcînacouîeoîii-s 118duimois
de mnai. Sujet : 6

La femmie Canadienne. tg
Ljes manuscr-its seî-ont i-eçus jusqu'au 5 mai. viChaque piix est de $20. éO)n doit adr-esser- les articles au MONDE ILILUS- dgTRÉ, 30, t-uc Saint-Gabi iel, Montr-éal. ai

PE4
a

s. au
ENTRE-NOUS1'd

-Non, non, pas encore la mor-t, dit Fahey, la
vie sans la liberté, c'est encore la vie!

Ce sont les seules pai-oles qu'il ait pr1ononcées
pendant le voyage.

Il faut, donc que l'amour- de la vie soit bien
enraciné dans le coeur de cet homme, qu'il puisse
encore y tenir, alors qu'il a per-du l'honneuv!

*** La duplicité de Caraetère de ce malheu-
reux a eréé cependant un tel émoi que l'on a été
jiusqu'à dir-e que plu.,ieurts innocents ont été con-damnés sur- le témoignaqge dul déiectivc.voleui..
et se troauvent nctuellem,-nt, au pénitencier

Ce n'est toutefois qu'un bruit, une iréflcxion
inspir-ée par- la découvei te du cr-ime de Fahey,
sans etre aI)puyécju-qti'à présent que par- la possi
bilité de la choe, riais oitlne l)(-ln cependant
P'emi échet- de fris-onner à la pensée qu'unî seul
homme puisse étte emprisonvé pal- suite d'une
erreur n] i(iai t-e.

L'étranlger- qui visite Venise est toujou rs c-onnlé
de lite, sur le mur faisant face aux bancs desjurés, dans la salle de la Cour d'Assises, uue ms-
ci-iption étrange et dont il ne peut coinpretid e lesens à moins qu'on ne lui en explique l'or-iginie
Souvenez-vous du pauvre boulanger.

Il y a d( ux cents ans cnviron. un Solir, un citerr-ible. un cri de mort retentit sut- la place St-
Mrquelques citoyens sortent et trouvent unboultinL,&-- voi.-ii souîtenanît dans ses br-as* unJeune homme atteint d'une blessurte au cSutr. Leboulaîger est7couvert (Je sani, il tient un couteau

à la main, on l'arîêîe comme auteur- p:éeumé du
Ci]me.

Le, pauvre diable se débat, pr-oteste contre l'ac-
cuisati n, mais les preuves les plus it-ibles ; s'accumulent, oit ral)pelle que quelques jours au paravint il a eu une gr-ave discustsion avec la victime
à pi-opos d'une question d'argent, il a même pt-o.
fêt-é des menaces Bu-ef, le-, témignagesi les lplusécraisants pr-ouvent que c'est bien lui qui estl'auteur- du cr-ime, il est condamné, et, quelques
jouté; plus tat-d, il monte su,- l'échafaqd en protes-
tant tou joui-s de sont înnocý-n(-e.

Les jon îs, les an, 4 --,s séeou!eiit, ont ne pense
plus au malheut-eux dont la tête, est tombée tsousla hache du bouti-eau, quanîd une nouvelle in-cr-oyale se i-épand tout à coup dans Venise.

On appî-end qu'un des lus hauts fonctionnair-es
de I 'Etat, dont le nom a touj,)uris 6é sans tache,'que l'ont a constammnt cité comme un modèled'honneur- et d'intégr-ité, vient de fai-et sur- soitlit de moi-t une étr-ange poi-siiiîublique. Il adéclar-é que le malheu eux boulanîger- a été exé-cuté à toirt et que c'était lui, dlotigt la dt-oituî-e estdevenu )i-ovei-biale, qui avxait tué I.- jeune homme.
tr-ouvé assassitué ti-etite uns atip:tavaltt

Amour-eux d'uniejeutile qisendt lui pýé-
éî-eî- un autre coui-îis,:iuî de sut beutjé, il avait tué
son riîval) et la vietimie de l'ei-t-etît- judiciiîi-e ie
'oulait que lui por-ter - ecoîî-s quand le ci-i d'ago-
nie avait attir-é soi) atiùnti>t.

Cette conîfession toi-di ve pr-odu isi t un gî-and
moi, et c'est aloi-s que le gouvet iitutent, p()ul. évi-n- la possibilité d'une nonvc* le cirit, fit gi-ave,'
an, la cour- d'as- i5-e, les famuxeux ing)ts : Souvenez
)ous <lu pauvre boulanger-, * el nisjdepuis cette
;poque que le juge terite toi j-eu s le i ésunié desébats en fitisant allusioni à ctte vieille affaii-e,
ivauit que les jurîés lic e t- rt it-ett pour- délibérer-.

*** Pour i-t r evenir- à Faliey, la runmeui- queOx-tîétc(-tjve.:uuî ait fauit eotudanîîîer-des intiocent.6
mêmére pi-is un coirps, et il est pirobable que lesitoirité,, vont î-echet--lie- s'il existe quelque choe
e 1h15 qitirte vague hîistoir-e inventée à plaisir-.

aubgie(4, 0 c îî 'est 0 pas rIéisnt l e pitmpail tdid'un ~ 1JU11b e wnteps e ci-ne, mais ces~ ~ u btguue cout rue étlit l'au teur - u vol d di- pètes4 ont tant d'im agination !1mant et que Fahey aur-ait été le principal témoini Et,[à ce pr-opos, j'ai entendu der-nièrement unedans cette affaite. réflexion tr-ès cur-ieuse:x A Edei uiei acte du draine de la c-oui- d'as- Api-ès avoir- été condamné il ne pût, dit-oni,l'O Un jeune anglais ne manque jamais de fait-e
lhyest au péntiteniciet-; et déjà oin par-le de condamnté, et je vois bien qu'il faut que je subisse le printemps et joue Jrimlet.cette affaire comme d'unse -t d'auti-e- mîon sor-t, mais j'eilièu-e (lue la justice découvr-ir-a Quel est le Fr-ançais qui, à seize ans, n'a pas es-fous, le criminecl subit -a peinte, il ne fait bientôt qu'elle a condlamne un innocent.» sayc de chanîter- le retour- des hir-ondelles et deplus partie de la société, il est mý-i-t put le noiide Mais, je le répète, ce 'est qu'un on dit. jouet- le Mzlalade imaginaire ?et les morts vont vite 1 L'imagination a du i-este beau jeu quand ellePendant que l'(on conduitsait Iem fiforçats à Saint- est mise en 6veil par- une c1u:Se aussi émouvante ** Un bon livr-e n'est pas chose comrn.ue,Vincent-de-Paul, l'un d'eux, en aiper-cevant les que celle qui vient d'6tuejugée etil n'est pas mau- mais un livre excellent est ai rai-e qtu'on doit en-u-s élevés du bagne., s'écuia : Salut, cité de la vais de se teniren gai-de contre ses écar-t@, comme signaîle- la publication avec lo plusé;gr-and em-mot-t ! on et] a eu la lpreuive à pi-opos de l'histoir-e turès piesse0mont

p)athétique d 'une.jeune fille accusée à toi-t d'avoir-empo)isonné un enfant, histoire trèés bien dite, etqui nî'a qu'un léger- défaut : c'est d'être des plus
fa ntfais iste .

Mais, il s'agissait d'émouvoit- les jurés!

**Si triste que soit la situation de ce réfî-ec-taitre de la société, Je n'ai pu m'empêcheu- de sou-rir-e en lisanît les lignes suivantes empi-untées à
un jouri-taI quotidien

Comme il n'y a aticune vacance dans le departemnetut ducaissier, Fahiey travaillera pour le muoment avec les charpen-
tiers.

Comment! voici un homme qui a été condamné
pour- avoir- volé la (eai:sse de la compagnie du(;'rttd-Ti-onc, eL on songer-ait, dès son ar-rivée, à
lui confier- le cotlt-e fort du bagne!

En -ét-ité, il doit y avoir- une et-ieut- quel-
que part, et je ne crois pas que le ptréfet dii
pétitencter- ait songé un seul instant à donne,- une
p)lace de faveur- à un foi-qat dont le crime a d'au-tant plus de gr-avité qu'il avait pour mission de
pi-otéget- la société.

Ce qui m'a beaucoup étonpé aussi, fut d'ajp-
prtendr-e quîe les pr-isonnîier-s de Saint-Vincent dePaul t avaient suivi avec beaucoup d'intér-êt tous
les dé ails du pi-o,-ès, t quand il est admis qu'ils
ne doivent avoir- aucune communic-utjon avec le
dehors, iii lite aucun jourtnal.

MNais il pat-iît qu'on t énssit à éluder- les régle-
meîîts là-bas tout auýsi bien qu'ailleui-s.

* ** Comme il est difficile de laisser passce- lemoim d'avr-il, sanîs chantci-un peu le renouveau,'j ai ciru devoir- choisir- aujouu-d'hui une poésie deBlatiechemin, en ver-s ti-rsyllubiqutes, luen-tre queJe déteste le plus au monîde, Mais auquel nombr-e
de pui-sotînes tt-ouvent un certain eh i-me.

Je dois ajouter- cependant que ces ver-s sont très
bieni faits.

Mois d'ivresses,
Qtui noîts laisses
Tes richesses,
Mois d Avril,
Qui rappelles
Les iuleles
Hiiiotîdelles
De l'exil;

Sur ta trace
l)aus l'espae,
Zepityr citasse
Les antans;
Chaque aurre-
Qui te dore
Fait élore

Pn pinteuîps.

Rtien n'outrage
Toi, feuillage-
Point d'orage
Importun.
Toute rose
Est éclose
Et L'arrose
D)e parfum.

La pervenclie
Bleue et blauche
Au vent pcenche
T'out en pleurs-

Seul le tremble
Là bas tremuble
Le lac semble
Un mir-ir;
Et Chaque île,
Frais asile,
Y vic île,
Belle à voir.

Là s'inclinîe
La collinte
Qui domine
Un clocher.
Datnsl'enceinte
L'airainî tinte
Pour la saitnte
Du rocher.

Là sanis ce>su-
'lout se preýsse,
Chats divrts*-
lleurs d'adieu
La pière

Solitaire
De la terre
-Monte à D)ieu.

'Tont au moude,
Fauvette, onde,
Fleur qu'îinonde

VUit doummmiel,
SeréeillRache rise,
Se réveille eDanus les flettis. ere tiise-

La Illunvette, 'lout soupir-e
Qui béqluette Tu eprEt caquette Le'ouit P
'l'ont le joui-, Du b)onheur.Sémil ainte, Hlarmonies~uutilaiie, - Infinies,
ý'ole et chantte Voix béniesTo uir à tour. Du Seigneur -


